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Sur la verin d'Oberfance. 


IGNACE DE LoOYoOLA, 
aux Freres de la Compagnie 
de Jesus qui fonten Por- 
tugal , la Grace & l'Amour 
éternel de Noftre- Seigneur 
JEzsus-CHRIST. 


a FE reffens , mes trés-chers 

freres en Jesus - CHRisr , 
une grande joye dans l'ame , lors 
que j'apprens avec quel foin vous 
cravaillez à la perfeétion , &, avec 
combien d’ardeui vous vous apfli- 
quez à procurer la gloire de Dieu , 


À 1) 


par la mifericorde de celuy qui vous 
ayant appellez à cet Inflitut vous 
y retient par fa bonté , pour vous 
conduire à cette bien heureufe fin à 
laquelle ceux qu’il a élû ont le bons 
heur d'arriver: 

2. Et quoy qu’à la verité je defire 
que vous foyez fidelles à La pratique 
de.touces les vertus , je fouhaise 
neanmoins fur toutes chofes , come 
me je vous ay fait connoître autre 
fois par mes paroles, que vous foyés 
parfaits dans la vertu d'Obcifan- 
ce,non feulement à caufe des grands 
avantages qui accompagnent cette 
vertu, ce qu’on peut juftifier évi- 
dament par un grand nombre de 

affages , tant du Nouveau que de 
En Teftament ; mais auffi 
parce que , feion le fent ment de S. 
Gregoire le Grand , l’obeïffance eft 
Ja vertu qui produit & qui conferye 
toutes les autres dans l’ame. Lib. r. 
mor. c. \2, obedientia fola virtus eff 
que virtutes cetéras menti inferie 
bug éerrafque cuflodit, Tandis que 
A là fera floriflante , lés autres 
Le feront auf, & elles produiront 


des fruits tels que je vous les fou 
haite , & que celuy-là demande de 
vous avec juitice , qui S’étant ren- 
du obeïffante jufqu’à la mort , & 

£me jufqu’à la mort de la Croix, 
a racheté par fon obeiffance ceux qui 
s’étoient perdus par Le mépris qu'ils 
avoient fait de certe grande vertu. 

3. Souffrons à la bonne heure que 
Jes autres Ordres Religieux nous 
furpaffent en jetnes , ën veilles , & 
entoutes les autres aufteritez que 
chacun d’eux embraffe fainétement, 
felon L’efprit de fon inftitur, & de 
fa regle. Pour moy je defire de tout 
mon cœur , mes trés-chers freres, 
que tous ceux qui pretendent de fer 
vir Dieu dans cette Compagnie fe 
fignalent par la perfe@tion de leur 
obeïffance , & par un renoncement 
general à leur propre volonté & à 
Jeur jugement ; jé veux que les ve- 
ritables enfans de cette Societé fe 
diftinguent des autres par Cette 
marque , fur cout qu'ils ne jettent 
jamais les yeux fur celuy auquel. 1ls 
obeiflent,mais fur Noftre-Seigreur 
Jssus-Carisr ; pour Pamour du- 
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quel ils obciffent ; Car il ne fauc 
pas obcïr au Superieur parce qu'il a 
beaucoup de prudence , de fagefle, 
& de fainteté , mais parce qu'il 
tient la place de Jssus-CHrisT , & 
qu'il gouverne au nom de celuy qui 
dit : Celuy qui vous écoute m’écou- 
te , & celuy qui vous méprife me 
méprile. Luc. 10, Comme auf fi le 
Superieur écoit privé de ces quali- 
tez il ne faudroit pas pour cela fe 
relâcher dans l'obeïffance, d'autant 
qu’il reprefente celuy dont la fagefe 
ne peut fe tromper , & que Dieu 
méme fupplée a tout ce qui pourroit 
manquer de fainteré & des autres 
Vertus neceffaires à celuy qui a 
l'honneur d’eftre fon Lieurenant & 
fon Miniftre ; Car le Fils de Dieu, 
Matth. 13. ayant dit en termes for- 
mels , que les Dolfeurs de la Loy &r 
les Pbarifiens étoient'affis fur la chaire 
de Moïfe ; il ajoûte : gardez exaite- 
ment , dr obferuex à la lettre tout ce 
qu'ils vous ordonneront mais donnés 
Vans bien de garde de les imiter dans 
leurs aliens. 

4 C'eft pourquoy je defire que 


vousayez un foin & une application 
particuliere de reconnoïtre Nofire. 
Seigneur Jesus - CHRIST en tous 
vos Superieurs , & que vous rendiez 
à la Majefté Souveraine de Dieu , 
en leur perfonne , le refpe& & 
l’obeïffance que vous luy devez; & 
cela vous furprendra bien moins fi 
vous faites reflexion que l’Apoîñtre 
St, Paul nous recommande d’obeïr 
aux puiffances Seculieres & aux 1do- 
lâtres comme à Jssus-Carisr , du- 
quel route puiflance bien regléc 
prend fon origine ; voicy comme il 
parle écrivant aux Eph.6. Obciffex, 
à ceux qui jont vos Maîtres felon la 
chair , avec refpeit , dans la fimplici- 
té de votre cœur ; comme à JEsus= 
Canisr même , ne les fèruex pas 
feulement lorjqw'ils ont l'œil fur vous, 
comme fi vous ne penfier qu'à plaire 
aux hommes, mais faites de bon cœur 
la volonté de Den , comme étant 
ferviteurs de Jesus- CurisT , d" 
* férvex-les avec affrétion ,regardant 
en eux le Seigneur , é non les bom- 
mes. Et par là vous pouves juger 
vous-méme de quelle maniere ua 
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Religieux doit confdetet fon Supes 
rieur , à la conduite duquel il s’eft 
abandonné ; s’il le doit regarder 
fimplement commé#omme > ou 
s’il ne doit pas le refpeéter & le con- 
fiderer comme le Lieurenant & le 
Vicaire de JEsus-Curisr. | 
s. Je fouhaire auffi de tout mon 
Cœur que vous fçachiés , & que 
vous foyiés pleinement convaincuss 
que cette premiere forte d’obeïffan- 
Ce qui fait qu’on fe contente d’exe- 
cuter la chofe que le Superieur 
Commande eft trés -imparfaite , & 
fort défeQueufe, & qu’elle ne me. 
rite pas de porter le nom de vertu 
fi elle en demeure 1 , & fiellene 
monte jufques au fecond degré , 
qui fair une méme chofe de noftre 
volonté & de celle du Superieur , 
& les unit routes deux relle- 
ment enfemble {que Lun & l’aurre 
veut la mémét € la veut pas; 
C’eft pour cela qu'on lit dans la 
ainte Ecritute que lobeïffance 
* Vaut mieux que le facrifice x. Reg, 
15. Melior ft obedientia quam viéti. 
€ À parce que ; comme dit fainc 


Gregoire le Grand au Livre pre- 
mier de fes Morales Chap. 12. par 
le facrifice an offre à Dieu une 
chair étrangere, & par lobeïffan- 
ce on luy immole fa propre volon- 
té, Per viétimas aliena caro , per 
obedientiam vera voluntas propria 
maitatur. Et parce que cette fa- 
culté de noftre ame ef trés-excel- 
lente , de-là vient que l’offrande 
que nous en faifons à Dieu par 
l’obeïffance merite d’eftre fort efti- 
mée, 

6 De-là vous pouvez juger dans 
quelle erreur & dans quel aveugle- 
ment font ceux qui fe perfuadent 
fauffement qu'on peut ,; non- 
feulement dans les chofes qui re- 
gardent la chair & le fang, fe dif- 
penfer de l’obeïffance qu’on doit à 
fon Superjeur 3 mais encore dans 
les chofes faintes , celles que fonc 
Iles jeûnes & Les autres aétions 

de cette nature, qu'ils écoutent ce 
que Caflien remarque fort fage- 
ment dans la conferance de l'Abe 
Daniel. C’eft,dit-il, we égale def- 
gbeïflance de violer les commande- 
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mens de fon Superieur , ou pour un 
trop grand defir du travail , ou pour 
l'amour de Poifiveté ; Et ileft égale- 
ment dangereux de bleffer la Regle 
du Monafiere , on pour trop veiller , 
OH pour trop dormir ; ce n’eft pas un 
moindre mal de defobeir à fon Abé en 
lifant quand il faut fe repofèr , qu’en 
dormant lorfqw'il faut lire. L’a@tion 
de Marthe fut fainte , la Contem- 
plation de Magdeleine le fut auffi , 
la Penitence & les larmes dont elle 
arrofa les pieds de Jesus-Carist 
le furent de méme, mais il à falu 
que toutes ces chofes fe foient 
Pañlées en Bethanie , c’eft-à dire, 
dans la maifon d’obciflance ; pour 
nous faire entendre , ( ainfi que le 
remarque faint Bernard , ) que les 
actions les plus faintes comme fonc 
le repos de la contemplation , les 
larmes d’une ame penitente , &c. 
nc peuvent eftre agreables à 
Jesus -Curisr fi elles fe pañlent 
10ïs de Bethanie, c’eft-à-dire hors 
de la maifon d’obeiffance. C’eft 
Pour cela que je Vous avertis , mes 
trés-chers fréres,de renoncer autant 


Lu 
qu'il vous fera poffible à voftre pro- 
pre volonté ; abandonnés & con- 
facrez la liberté que Dicu vous a 
donnée entre les mains de vos Supe- 
rieurs , & ne croyez pas que vôtre 
liberté diminuë lorfque par voitre 
obeiffance vous foûmettres cette 
méme liberté à celuy qui vous l’a 
donnée ; car bien loin de la perdre 
& de l’aneancir par certe conduite , 
vous l’augmentrez , & luy donne- 
rez toute la perfeétion dont elle 
cft capable , parce que pour lors 
vous aurez pour regle de vos 
aéions la volonté de Dieu ; qui 
vous eft manifeftée par celuy qui 
vous commande en fon nom. 

7. Il faut donc prendre garde fur 
toutes chofes que devant confi- 
derer la volonté de vôtre Supe- 
rieur comme celle de Dieu même, 
vous ne devés jamais actirer fa vo- 
lonté à vos deffeins en le portant à 
faire ce qui vous plaît, car ce fe- 
roit renverfer l’ordre de la fagefle 
de Dieu, fi au lieu de conformer 
vôtre volonté à la fienne , vous 
pretendiés de regler la volonté dé 
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Dieu par la vôtre ; en effer, ceux. 
là fe trompent grofñerement ; lef- 
quels aveuglez par leur amour pro- 
ÿre croient être obeïflans lors qu’ils 
ont porté par leurs artifices le Su- 
Perieur à faire ce qu'ils defirent: 
écoutés ce que dit Là - deffus Saint 
Bernard , qui étoir tres - cxperi- 
menté en cette maricre ; fi quel- 
qu'un dit-il , o# ouvertement ou fe- 
Cretement , fait en forte que fon pe. 
re fpirituel lny commande ce qu'il 
defre , il fe trompe luy même , àl Je 
flâre fans fujet | s’il croit de pra- 
tiquefven cela la vertu d'obeïffance ; 
Gar ce #'efl pas luy qui obeït à [on 
Jéperieur , mais c'eft Jon fuperieux 
au Contraire qui luy obeït. Cela fa- 
posé , il faut que celuy qui pre- 
tend acquerir cette vertu monte à 
ce {econd degré d’obeïffance » & 
qu'il ne fe congente pas de faire 
fimplement ce qu'on luy comman- 
de, mais il faut qu'il regle fa vo- 
lonté fur celle de fon fuperieur , 
& qu'il fe dépoüille enticremene 
de la fienne pour fuivre en toutes 
choles celle de Dieu, qui luy fera 
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manifeftée par ‘sen fupcrieur. 

8. Il faut que celuy qui veut 
énrierement fe facrifier à Dieu , 
& fans referve , aprés qu’il luy a 
offerc fa volonté , qu'il luy offre 
encore fon entendement , & c’eft 
le croifiéme & le plus haut degré 
de la vertu d’obeiffance , qui con- 
fifte non - feulement à vouloir ce 
que le fuperieur veut ; mais en- 
core à avoir les mêmes fentimens, 
& à foûmertre fon jugement à fes 
décifions , autant qu'une volonté 
foimife peut fléchir l’entendement. 
Car quoy que cette puiffance de 
l'ame ne foit pas auffi libre que la 
volonté , & qu’elle foit déterimi- 
née nacurellement à embrafler touc 
ce qui porte l’image & la refflem- 
blance de la verité , il y a ne- 
anmoins certaines occafons dans 
Jefquelles la verité n'étant pas affés 
claire pour forcer l’entendemene à 
la recevoir , il peur s'attacher plû- 
tôt à un parti qu’à laure, felon 
que la volonté le déterminera ; & 
c'eft en cette conjonéture que ce- 


luy qui fait profefion de l'obeifs 
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fance doit fuivre le fentiment de 
fon fuperieur , & être de fon avis 5 
Car comme Ll’obeiffance eft un ef. 
pece d’holocaufte par lequel cout 
l’homme s’immole fans referve à 
fon Createur par les mains de fes 
Miniftres |, & comme cette vertu 
€ft aufli un renoncement general 
& entier par lequel un Religieux 
abandonne volontairement {a liber- 
té pour la confacrer à la Provi- 
dence de Dicu fous la conduire . 
& par les ordres de fon Superieur, 
il faut avoüer que Fobeïffance ne 
fe contente pas de la fimple exé- 
cution de la chofe que le Superieut 
commande, & de la volonté qu 
l'exécute avec joye ; mais qu’elle 
exige encore la foûmifion de l’en- 
tendement , qui fait que inferieur 
eft perfuadé interieurement que 
tout ce que le Superieur ordonne 
& approuve, cft bon & jufte , au- 
tant comme je l’ay déja dit, que 
fa volonté pourra foñmettte len- 
tendement. 

9. Plüt à Dieu que cette obe- 
iflance de l'entendement fût auf 
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parfaitement connuë , & auffi fi. 
dellement pratiquée , qu'elle eft 
agreable à Dieu & peceflaire à tous 
ceux qui vivent en Religion 3 cat 
comme dans les Globes Celeftes il 
eft d’une neceffité abfoluë , afin que 
Vun entraîne l'autre , que l’infe. 
tieur foic placé fous le fuperieur , 
avec une certaine proportion & un 

_ certain ordre , il faur de même par- 
my les hommes que lors que l’un 
eft gouverné par l'authorité de 
Pautre, ce qui fe fait par l’obeif. 
fance , il faut, ( dis - je) necef. 
fairement que celuy qui dépend de 
la volonté de l’autre foit foûmis 
à fa dire&ion, & reçoive fes im. 
preffions. Or il eft impoflible que 
cette maniere d’obeir avec perfe- 
&ion fubffte, fi le fenriment & la 
volonté des inferieurs font diffe- 
tens de ceux des fuperieurs. 

10. Que fi aprés cela nous ve- 
nons à faire reflexion fur la fin & 
fur la caufe de l’obeïffance , nous 
verrons que nôtre entendement 
fe peut auffi-bien tromper que 
nôtre volonté dans le choix deg 
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chofes qui nous font convenabies : 
or comme pour empêcher que nô- 
tre voloné ne tombe dans quelque 
d'éreglement , il eft neceflaire 
qu’elle foit unie à celle du fupe- 
ricur. De même, de peur que hô. 
tre entendément ne fe trompe, 
nous le devons conformer à celuÿ 
de nôtre fuperieur ; ne vous apuyés 
as fur voftre prudence dit la fainte 
tte » & c’eft un fentiment 
commun parmi les Sages qu’il faur 
nous défier de nos propres lumie- 
res , & de noftre prudencé, même 
dans les affaires du monde, & fur 
tout dans nos propres affaires , 
dans lefquelles difficilement pou= 
vons- nous pôrtef un jugement 6- 
quitable , à caufe du déreglement 
de nos paflions ; s’il eft donc vray 
que dans nos propres affaires nous 
devons foñmettre nos jugemens à 
celuy d’un autre, quoy qu'il ne 
foit pas notre fuperieur , à plus 
forte raifon devons - nous preferer 
le jugement de celuy à la conduite 
duquel nous nous fommes entie- 
#ement abandonnés, Le regardant 
comme 
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comme le Lieutenant de Dieu « 
V'Interprête de fa fainte volonté, 
& cette precaution eft d’autant 
plus neceffaire À l’égard des perfon- 
nes fpiricuelles , & des affaires du 
falut, quele danger eft plus grartd 

dans la vie fpirituelle, on s'éloigne 
des verirables regles de la pruden- 
ce, & c’eft ce que Caflien nous ap- 
prend dans la Conference de l’Ab- 
bé Moyfe , où il dit qu'il n'y a pas 
de moyen dont le Démon fe ferve 
plus efficacement pour perdre un 
Moyne que quand il luy infpire 
de méprifer le confeil des Supe- 
rieuts , & de n’avoir d’autres re- 
gles dans fa conduite que fon pro- 
pre jugement. 
rt. Que fi cette obeïffance de 
Pentendement vient à nous man- 
quer , il eft impoffible que la foû- 
miffion de noftre volonté en ex- 
écutant les chofes qui luy font 
prefcrites, ne foir extremement dé- 
feQucufe , car la nature a difpofé 
les puiflances de noftre ame; de 
telle maniere que celles que nous 
apellons affctives dune naturel- 
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lement celles que nous appelons 
aprehenfives : de Là vienc que dans 
les chofes que l'entendement dé- 
faprouve , la volonté ne fçauroir 
Obeir long-temps fans fe faire une 
violence extrême ; que s’il arrive 
que quelqu'un obeïffe durant quel- 
uue temps , Étant convaincu pat 
cette maxime generale & com- 
mune qu’il faut obeïr au Superieut, 
quoy que ce qu'il commande ne 
foit pas roûjours enjoint avec affés 
de prudence , il eft impoffible que 
cette foûmifion puifle être con- 
fiante & de quelque durée, où du 
moins ilne fe peut faire que lin: 
ferieur pratique l'obeïffance avec 
toute la perfeétion requife qui con- 
fifte à obeir promprement & avec 
gaycté. Et il n'eft pas pofible 
qu'on obeïfle avec joye & avec 
promptitude lors qu’on n’a pas le 
même fentiment que le fuperieur. 
On n’execute pas auf avec atdeur 
& avec promptitude les chofes qui 
font commandées , lors qu'on met 
en queftion s’il eft bon de faire où 
de ne pas faire ce que le Superieur 
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tommande , cette fimplicité fi re 
commandable de l’obcïfflance aveu- 
gle, fe perd auffi lors que nous 
mettons en déliberation au dedans 
de nous-même , fi ce que le Su- 
perieur commande eft bon ; & 
peur - être prend - on laliberté de 
condamner le Superieur quand if 
commande des chofes qui ne nous 
font pas agreables , l'humilité fe 
perd auffi, car dans le réemps mé- 
me que nous obeiflons , nous ne 
laiffons pas de nous preferer à nô- 
tre Superieur. La force qui eft ne« 
ceffaire pour entreprendre des cho- 
fes difficiles nous abandonne ; la 
* vigeur , le merite & rout ce que 
l'obeiffance a de plus excellent nous 
manque ; & la douleur, le chaotin, 
Ja lenteur , la laffirude, les mur- 
mures , les excufes , & une foule 
de grands & de groffiers défaurs 
qui ruinent entierement le prix & 
la valeur de l’obeifflance fuccedent 
a leur place ; c’eft pourquoy S. 
Bernard parlant de ceux qui fup- 
portent avec peine qu’onleur com- 
mande des chofes qui ne leur fong 
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pas agreables , dit : fi vous ne faites 
pas avec plaïfir ce qui vous eft 
commande , fi vous jugés & con« 
damnez temerairement voftre fu- 
perieur , fi vous murmurés inte- 
tieurement contre luy , quoy que 
Vous executiés au dehors ce qu'il 
vous commande , on ne peut pas 
dire que vous pratiqués veritable. 
ment la patience , mais vous vous 
en fervés comme d’un voile pour 
couvrir voftre malice. Que fi vous 
cherchés la paix & la tranquilité 
de l’efprit , il eft certain que celuy- 
là n’en jouîra jamais qui portera 
au dedans de luy - même le fujet 
de fon trouble , éeft à dire l'op- 
ofition de fon propre jugement à 
a loÿ de Fobeïffance. 

12. C'eft auffi pour cette raifon 
que pour conferver la paix & la 
concorde, qui eft le lien de toutes les 
focietez , l'Apoftre fsint Paul , re- 
commande fi expreflement aux 
Chrétiens de n’avoir qu'un même 
fentiment & un méme langage,afin 
que par cette confirmite de juges 
ment & de volonté ils fe confervene 
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& s’entretiennenc enfemble dans 
une parfaire paix. Que fi c’eft une 
neceffité indifpenfable que le chef 
& les membres foient unis parfaite- 
ment pour le bien du corps il eft 
facile de conclure lequel des deux 
eft le plus jufte, ou que le chef foit 
conduit & gouverné par les mem- 
bres ,ou que les membres foient 
foûmis aux ordres & à la direétion 
du chef. Tour ce que nous venons 
de dire jufques icy fait aflez voir 
combien l’obeïffance de l’entende- 
ment eft neceflaire. 

13. 11 eft auffi facile de prouver 
combien cette vertu eft parfaite , & 
combien elle eft agreable à Dieu. 
Premieremenr , parce que c'eft 
par elle qu’on luy confacre la par- 
tie de l’homme la plus excellente, 
& celle qui luy eft la plus chere. 
En fecond lieu, parce que celuy qui 
obeït de la maniere que nous 
venons de dire devient un holo- 
caufte vivant & trés - agreable 
à Dieu , nefe refervant rien, & luy 
donnant tout ce qu’il luv peut don- 
ner. Enfin parce que c’eftelle qui 
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fait entreprendre à l’homme un 
combat fort difficile, dans lequel 
celuy qui obeït fe furmonte luy- 
méme & renonce à cette inclina- 
tion naturelle que nous avons de 
fuivre & d’adherer à nos fentimens ; 
d'où vicnt que quoy qu’il femble 
que ce foit le propre de l’obeïffance 
de perfeioner la volonté , puis 
que c’eft elle qui la rend dependan- 
té & foûmife au moindre figne de 
fon Supcrieur. Néanmoins cette 
obeïflance fe doit encore entendre 
fur l’entendement , comme nous 
Pavons dit, pour le faire entrer par- 
faitement dans tous les fentimens 
de celuy duquel nous dépendons : 
& de cette manicre, il arrive qu’en 
joignant les forces de la volonté 
avec celles de l’entendement nous 
€xCCuterons avec beaucoup de 
Prompritude ce que nos Superieurs 
nous commañderont. 

14. Ilme femble prefenrement , 
mès trés-chers freres ,que je vous 
entens dire que vous ne doutez plus 
de la neceffité d” cette vertu, & que 
Vous fouhaités feulement d’apprèn- 
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dre paï quels moyens vous nn. 
en acquerir la perfeétion ; je répons 
à cetre demande,avec Le grand faint 
Leon ; qu'il n’y a rien de difficile 
aux ames humbles , & qu'il n’y 
a rien de facheux aux efprits doux, 
de forte que pourveu que l'humilité 
& la douceur ne vous manque pas, 
la bonté de Dieu ne vous manque- 
ra pas aufli, & vous donnera des 
graces avec lefquelles. vous pourtez 
obferver fidélement ce que vous luy 
avez promis, non feulement fans y 
apporter quelque refflance , mais 
méme avec plaifir. 

15. Outre ce que je viens de 
vous dire ; je vous propole trois 
moyens qui vous ferviront beau- 
coup pour acquerir cette obeïffan- 
ce de l’entendement : le premier, 
comme je l’ay dit au commence- 
ment de cette Lertre, confifte en ce 
que vous ne régardiez jamais le 
Superieur comme une perfonne 
fujecr: à beaucoup de défauts & de 
foibleffes ordinaires aux hommes ; 1l 
faut confderer uniquement en luy 
Jesus-Caaisr , qui eft la fouve- 


24 
raine fagefle , la bonté éonfomme£e 
& la charité infinie , qui ne peut 
efre trompé & ne veut pas luy- 
méme vous tromper ; Et puis que 
voftre confcience vous eft un fidéle 
témoin que vous vous eftes fofmis 
au joug de l’obeïffance pour l'amour 
de Dieu, & pour faire plus feûre- 
ment fa fainte volonté en fuivant 
celle de voître Superieur,ne doutés 
nullement que la charité de Jssus- 
Crisr , qui eft crés-fidéle en fes 
Promeffes , ne manquera pas À vous 
conduire par des voyes droites & 
feures, & vous gouvernera par le 
miniftere de ceux qu'il a étably 
pour eftre vos Superieurs : vous 
devés doncrecevoir leurs comman- 
demens & écouter leur voix com- 
me celle de Dieu méme ; car c’ef 
de certe maniere que l’Apoftre faint 
Paul écrivant auxColloffiens.3.Ex- 
horte les fujets à obeirà leurs Su 
perieurs , il dit: Faites de bon cœur 
tout ce que vous faites, comme le 
faifant pour le Seigneur , & non 
Pour les hommes, feruex le Seigneur 
Fefus-Chrsfi,Cal,3 fçachanr que vous 
xece 
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recevrez l'hcritage du Ciel Ed 
récompenfe. Saint Bernard nous 
infinuë auffi la méme raifon quand 
il dit, que foit que Dieu commande 
luy-méme ou l’homme qui tient fa 

lace , il faut obeïr également à 
Fun & à l’autre , & avoir pour tous 
deux laméme foûmiflion & le mé 
me refpeét , pourveu toutefois que 
l’homme ne commande rien qui 
foit contraire à la Loy de Dieu , & 
de certe maniere vous n'aurez aucu« 
ne peine à conformer vos volontez, 
& vos jugemens à la regle in- 
faillible de vos aétions que vous 
avez vous: méme choïfie, pourveu 
que vous foyez fidéles à n’enyifager 
en la perfonne de voftre Superieur 
que Jssus Cuaisr dont il vient la 

lace. 

16. Le fecond moyen que je vous 
propofe confifte en l’obligation que 
vous avez de deffendre , & de juiti- 
fier avec zele cout ce que le Supe- 
tieur commande , & de ne le con- 
damner ny de luy contredire en au 
cune maniere , & pour cela il fera 
bon que vous foycez ire de bonne 
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volonté à exccutef tout ce qu’il vous 
ox donne, & cela fera caufe que bien 
loin d'obeïir avec peine & avec cha- 
grin : vous obeïrez avec beaucoup 
de joye & de fatisfaction ; car, com- 
me dit faint Leon, quand on aime ce 
qui eft commandé , on l’execute fans 
repugnance, 

17. Le croifiéme moyen que je 
vous propofe pour acquerir cette 
foumiflion d’efprit qui eft le plus fa- 
cile & le plus feur , & qui a efté mis 
en pratique par Les Saints Peres con- 
fifte en ce que vous foyez bien per- 
fuadez que tout ce que Le Superieut 
vous ordonne n’eft autre chofe que 
le commandement & la volonté de 
Dieu , car comme nous fommes por- 
tez à croire avec une grande foûmif- 
fion d’efprit les veritez que la foy 
nous propofe , de même dans les 
chofes que le Superieur commande, 
nous devons nous foûmettre à l’a- 
veugle , & obeïr fort exaétement & 
fans aucune forte d'examen. C’eft 
ainfi, comme il y a grande apparen-. 
ce, qu'obeït Abraham lors que Dicu 
luy commanda de luy facrifier fon 
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fils Ifaac , c’eft de cette même ma- 
niere qu'ont pratiqué l’obeïffance 
plufeurs Saints Peres du nouveau 
Teftament dont Caffen fait men- 
tion, & entre autres l'Abbé Jean 
qui n’examinoit jamais files chofes 
qu’on luÿ commandoit eftoient uti- 
les , comme lors qu'avec un travail 
infatigable il arrofa durant un an un 
arbre qui eftoit fec. Il n’examinoit 
8 non plus fi ce que fon Superieur 
uy commandoit eftoit poflible : 
comme quand il sigfforça de faire 
rouler luy feul une pierre que plu- 
fieurs perfonnes enfemble n’auroient 
pü remüer. Ona veu fouvent que 
Dieu a fait connoiftre par de grands 
miracles que cette maniere d’obeïf- 
fance luy eftoit fort agreable ; car 
pour ne rien dire de ceux que vous 
connoïflez , je vous rapporteray ce- 
luy que Dieu fiten la perfonne de 
faint Maur Difciple de faint Benoïft, 
lequel eftant entré dans un Lac par 
l’ordre de fon Superieur , marcha fur 
les eaux , un autre ayant receu ordre , 
de fon Superieur , de luÿy amener 
une lionne , il Ja prit & la luy ame- 
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na fans aucun danger , & fans nulle 
refiftance de la parte certe bête : 
cette maniére d’obciflance en fof- 
metant fon jugement à celuy de fon 
Superieur fans lexaminer , & en ap- 
prouvant Anterileurement cout ce 
qu'il commande , qui a efté prati- 
quéc par Les faints, doit eftre imitée 
en tout ce qui n’eft pas évidament 
peché par tous ceux aui ont un defir 
fincere d’acquerir la perfe&ion de la 
vertu d’obeiflance. 

18. Que fi negnmoins il fe préfen- 
toit à voftre prit quelque fenti. 
ment contraire à celuy de voftre Sue 
perieur , il vous feroit permis aprés 
avoir confulré Dieu dans la Pricre, 
de leluy propofer avec humilité ; 
mais de peur qu’en cela vous ne fo; 
YEz trompé par les artifices de vôtre 
amour propre , 1] faut eftre dans cet 
te difpoftion aprés que vous aurez 
Propofé voftre doure d'abandonner 
ou d'entreprendre la chofe dont eft 
queftion , comme le Superieur le 
trouvera à propos, & de croire que 
Ce qu'il ordonnera fera meilleur &e 
Plue jufte que ce que vous aurez 
propofé. 
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t9. Toutes ces chofes que je 
vous ay prefcrites touchant l’obe. 
iffance doivent être obfervées, non- 
feulement'par les particuliers à l'£. 
gard de leurs fuperieurs immediats, 
mais auffi par les Reéteurs & Su 
perieurs “de chaque maifon à lé 
gard de leurs Provinciaux , par les 
Provinciaux à l'égard de leur Ge- 
neral , & enfin par le General m&- 
me à l'égard du Vicaire de Jesus. 
Chrit en terre, qu'il doit regar= 
der comme celuy que la Providence 
Divine a établi pour fon Superieur, 
par cette fubordination, la paix & 
la charité s’entretiendront dans 
Ja Comyagnie , fans elle il eft im- 
poffible d’écablir un bon gouverne. 
ment , ny dans noftre Societé, ny 
dans aucune autre , c’eft de cetre 
maniere que la Providence Divine 
difpofe toutes chofes , les condui- 
fant toutes à fes fins , les plus 
bafles par les moyenes , & celles 
cy par les plus élevées ; c’eit ainf 
même que les Anges d’une hierar- 
chie fontéfoümis à ceux qui font 
d’une hiciarchie plus élevée que la 
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leur ; c'eft ainfi que les Cotps 
Celeftes & tous les autres qui fe 
communiquent entr’eux leurs mou 
vemens ont une certaine liaifon par 
laquelle le premier mobile impr i- 
me fes mouvemens à tous les au 
tres corps de l’un & de Pautre , 
jufques à ceux qui font les plus 
bas. Enfin on voit cette fubordi. 
nation exaétement gardée parmy 
les hommes , foit que l’on confi- 
dere le gouvernement des Villes 
les mieux polifées , foit que l’on 
examine l’ordre établi par la Hic- 
rarchie Ecclefaftique, par laquelle 
tous les Membres de l'Eglife re. 
connoïflent pour leur Superieur le 
Vicaire de Jesus-Curisr en terre; 
que fi ces exemples ne font pas fuf- 
fifans pour nous obliger de garder 
inviolablement cette fubordination , 
confiderons que ce n’eft que par 
elle que nous pouvons établir un 
bon gouvernement ; que plufeurs 
Societés font tombées dans de fort 
grands défordres pour l'avoir ne- 
gligée : c’eft pourquoy Ja Provi- 
dence Divine n'ayant confié la 


ï 
£onduite de noftre Societé, & À 
tant perfuadé que fon bon - heur 
& fa confervation dépend de cette 
fubordination, je fouhaite de tour 
mon cœur que vous vous exerciés 
incefamment à pratiquer lobeif.. 
fance en toute fa perfeétion. 

20. C’eft pourquoy pour finir cet- 
te lettre par où je l’ay commencée , 
je vous conjure par noftre Seigneur 
Jesus-Curisr qui nes’eft pas con- 
tenté de nous enfeigner la vertu 
d’obeïffance par fes paroles;mais qui 
a bien voulu nous en donner l’exem- 
ple , appliquez-vous de tout vôtre 
cœur à la pratique de cette vertu & 
animez du defir de remporter une 
glorieufe viétoire en vous furmon- 
tant vous-méme, affujettiflés à vô- 
tre Superieur , la partie de lame 
la plus excellente & La plus diffici- 
le à vaincre , c’efti-dire , voftre 
entendement & voftre volonté , afin 
que la connoïffance & l’amour fin- 
cere de Jefus-Chriit , attirant par- 
faitement à foy vos cœnrs, il les 
gouverne & les conduife durant le 
cours de cette vie, & que vous 
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ap arriver avec beaucoup d’aui 
tres Que vous aurez attirez par vos 
foins & par vosexemples | à ja der- 
nicre & crés-heurcufe fh , qui cf 
la beatitude éternelle » JC me re- 
commande fort à vos Prices, A 
Rome le 26, May 1553. 
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ARTS ARS + A a 
L'R AE 
| DES 
SCRUBRULES 
Pour D rite cette ma. 


tiere 1l faut expliquer la na- 
ture des Scrupules, leurs dif: 
ferences , leurs principes, «7 
leurs effets ; @ donner enfuite 
des Avis neceffarres pour la 
guertfon de cette maladie. 


CHAPITRE PREMIER, 
De la Nature des Scrupules. 


L À crainte ou le fcrupule queles 
hommes ont de pecher , ou 
d’avoir peché , eft fondée fur des 
foibles indices , qui remplillent le 
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Cœut d'angoifles, de trouble, ou de 
perplexité ; de forte qu'une perfon« 
ne ft fenfée fcrupulcuwg, & doit 
ufer des privileges & des remedes 
qu'on donne aux fcrupuleux , lors 
que fon efprit eft troublé par des 
craintes mal fondées, & qu’il forme 
fouvent & mal à propos des doutes 
fur une où fur diverfes maticres. 

Si certe perfonnetef cellemenc 
trouble par fes fcrupules-qu’il ne 
puifle pas fe perfuader que la raifon 
fur laquelle ils fonc fondés font foi- 
bles & frivoles, qu'elle confulre un 
Direéteur fcavant & pieux , &fice 
Direéteur juge qu'en effet elle eft 
fcrupuleufe che doit fuivre fon Ju 
pement , & fouffrir d’eftre trairé 
comme ung perfonne attaquée de 
cette maladie, C’f la Doûrine com 
mure de toute les Theologiens. 


CHAPITRE IL. 
De la difference des S crupulese 


N peut diftinguer diverfe for. 
te de fcrupules ; les uns font cn 
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matiere de fait , & les autres en 24 
mariere de droit. Il y a des fcrupu- gli 
les en matiere de fait , lors que par 
exemple , on craint d’avoir confen- 
ti à une mauvaife penfée, de n'avoir 
pas bien prononcé les paroles de la 
confécration ; de n’avoir pas bien 
confeiTé un peche, ou d’avoir oublié 
quelque circonftance , &c. 11 y a 
des fcrupules en matiere droit , lors 
que par Fremple , on croit qu'il ya 
du peché où 1l n’y ena pointqu'une 
chofe eit deffenduë lors qu'elle ne 
left pas ; qu’une a@tion eft ufuraire ; 
ou fimoniaque , quoy qu'elle ne le 
foit pas. 

11 y a encore des fcrupules en mas 
cicre griéve , & il y en a auffi en 
matiere legere , quand , par exem- 
ple , on craint qu’une aétion qu’on 
a fair , ou qu’on doit faire , eft pe- 
ché morrel ; d’où vient qu’aprés l’a. 
voir faite on fe regarde comme un 
ennemi de pieu , & comme l’objec 
de fon averfion. Il y en a en matiere 
legere , lors qu’on apprehende qu’- 
une ation qu'on à faire , ou qu'on 
veut faire , méme la plusinnocen- 
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te, eft defagreable à pieu , & qu'on 
regarde Dieu comme un maiftre 
fevere,roûjours irrité & mécontent, 
qui n’a pour le fcrupuleux que des 
reproches & des menaces , & qu'il 
doit l’abandonner bien-toft pour le 
punir de fe: infidelitez. 

Il ÿ a enfin la centation du fctu 
pule, & le confentement à la ren- 
tation. La tentation confifte dans 
la crainte & dans langoiile qui faific 
le cœur du ferupuleux , & luy fait 
voir du peché où il n’y en a point:le 
confentement à la tentation confifte 
en ce que le fcrupuleux au lieu de 
refifler à fes fcrupules s’y laifle en- 
tretenir au lieu de leur fermer 
Poreille ; il les écoûte , il les exami- 
ne, & les roule cent & cent fois 
dans fon efprit, quoy qu'il y voye fi 
Peu au commencement qu'à la fin. 
Enfin il fe laifle perfuader qu'il a 
peché , & n’a point de repos Jufques 
à ce qu’il ait déchargé fon fcrupule 
aux pieds d’un Confcfleur, 


CHAR 
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CHAPITRE. IIL 
Des principes des Scrupulese 


S I nous prenons la tentation di 
fcrupule feparée du confente- 
ment , elle prend fa naiïflance de 
plufieurs principes ; elle vient quel- 
gue fois de nous même , d’un prin« 
cipe interieur & naturel, & quelque 
fois elle vient du dehors d’un prin 
cipe exrerieur & violent. Elle vient 
quelque fois d’un principe naturel , 
d’un temperament melancholique ; 
car cette humeur froide & feiche 
quand elle pañle dans lexcez , fait 
monter dans le cerveau des vapeurs 
qui le défeichent & le rafroidiflent 
extraordinairement ; d’où naïflene 
enfuice les penfées noires , fcrupus 
leufes & inquier@ C’eft le fenti- 
ment de Ste. Therefe dans le Cha 
pitre troifiéme du Liv. de fes fonda 
tions ; ou bien cette tentation 
vient d’un autre principe naturel , 
d'un efprit petit , lequel par la mau- 
paife difpofñrion des organes , & deg 
D 


48 TRAITE 
humeurs qui fervent à fes operations 
ne fçauroit porter fa veuë fort loin ; 
en forte qu'il fe laifle troubler & 
cmbaräffer de peu de chofe , & qu'il 
ne fçauroit débrouiller Les moindres 
difficulrez., 

Enfin le fcrupule vient quelque 
fois d’un principe naturel ; c’eft-à- 
dire d’un défaut de lumicre & de 
connoiflance ; qui fait prendre le 
bien pour le mal , une ation in- 
differente pour un peché , & une 
imperfeétion pour un grand crime. 

La tentation du fcrupule vient 
Le plus fouvent d’un principe exte- 
rieur & violent ; je veux dire du 
demon , c’eft le fentiment de faint 
Anthonin , de Cajetan, & de tous 
les Thcologiens. Cela arrive 
principalement lorfque la perfonne 
fcrupuleufe n’a pas de défauts natu- 
tels dont nous venons de parler ; 
mais au contraire qu'elle a l’efprit 
bon, éclairé, & les humeurs aflés 
temperées ; ou bien encore elle 
vient affeurément du demon lors 
que les penfées fcripuleufes faifif- 
fenc une ame avec impervoficé fans 
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qu’elle puifle les arrefter, & quel. 
les luy reprefentent les objets avec 
une vivacité extraordinaire qui fur- 
pañle les forces naturelles. Tout ce- 
la marque un principe extraordi. 
naire & violent , parce que la na- 
ture agit plus doucement , elle eft 
maîtretie de fes produétions quand 
elle veut; enfinelle les proportionne 
à fon genie & à fes forces ; & la rai- 
fon pourquoy cét ennemy des ames 
les afflige par ces tentations, &eft 
pour les faire enfuite tomber dans 
les déreglemens que nous dirons 
en parlant des mauvais effets que les 
fcrupules produifent. 

On püt dire en quelque fens que 
Dicu eft un principe des fcupules , 
parce que tirant le bien du mal, 
il s’en ferc pour avancer ou pour 
châtier les ames : quelque-fois il 
s’en ferc comme d’une verge pour 
punit leurs infidelités, comme il 
punit autre-fois les Egyptiens, leur 
envoyant , comme dit le Prophete 
Tfaic, Chap. 19. n. x4. Dominus mil. 
cuit in medio ejus ffiritum vertiginis 
@'errare fecernnt Egypium in omni 

!] 
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opere fuo ficut errat Ebrius & voa 
mens. Dieu a répandu au miliew 
d’elle un efprit d’étourdifflement, & 
ils ont fait errer l'Egypte dans 
toutes fes œuvres, comme un hom- 
me yvre qui ne va qu’en chan 
celant , & qui rejette ce qu'il a 
pris. Voilà une expreffion aflés naïve 
des fcrupules, lefquels caufent bien 
fouvent des vertiges par limpor- 
tunité de leurs penfées , & jettent 
ceux qui les écoutent dans des ex 
travagances qui les rendent fem 
blables à des hommes yvres. 
Dieu permet principalement 
cette centation pour punir Îles fu« 
perbes ; il permet quelque - fois 
que des perfonnes pleines de lu= 
miere & de capacité pour condui- 
re les autres, deviennent hebêtées 
aveugles, & incapables de fe con. 
duire eux-mêmes , comme dit le 
même Prophete Lfaïe , Chap. 219. 
mifcuit vobis Dominus fpiritum [0 
poris , claudet oculos veflros Pro. 
phetas , dr principes veflros qui vi. 
dent vifiones ; le Seigneur a ré 
pandu fur vous un efprir d’affous 
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piffement, il vous fermera Les yeux, 
11 couvrira d’un voile vos Prophe- 
tes, & vos Princes qui voient des 
vifons, & plus bas il ajoûte , pe- qu 
ribit enim fapientia & intelletus ‘| 
Prudentum ejus abftondetur. La fa- 
gelle des Sages perira , & la pru- 
dence des hommes intelligens fera 
obfcurcie, C’eft pour punir leur 
orpuücil que Dieu en ufe de la for- 
te ; c’eft la fuperbe , comme dit E 
Saint Auguftin , qui leur ferme fi 
les yeux , & c’eft pour cela qu'il 

Vappelle füpe-bia tenebrofa. Dieu 
punic fort à propos la fuperbe pat 
la tentation du fcrupule , parce que 1} 
de toutes les tentations il n’en eft 
pas une qui humilie davantage 
une ame , puis qu'elle le reduit 
dans l’état d’un homme hebèté , | 4 
fans lumiere & fans raifon , & | 
qu’elle l’oblige d'aller confeffer fon # 

ignorance , & fe faire inftruire par f 


ceux qui font quelquefois au deffles 244 
de luy. 

Dieu fe ferc quelquefois des 
fcrupules , non pas comme d’une 
verge pour punir Je mal qu'on a 
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déja fait , mais comme d’un antis 
dote pour prevenir celuy qu’on 
pourroit faire , fuivant la penfée 
de Saint Gregoire fur Job , 10% 
Humquam quijque percutitur ROM NE 
Praterita corrigat, fed ne ventura 
Committat, Ceft ainfi qu'il chä- 
tioit Saint Paul par l’efprit de for- 
nication , non pas pour châtier un 
orgüeil qu'il eût déja commis s 
mais pour empêcher celuy qu'il 
Pourroit commettre ; ainfi Dieu 
permet fouvent qu'on -eft affligé 
par des fcrupules , & qu’on tombe 
dans une fauffe craince » de peur 
qu'on ne tombe dans une prefom- 
ption plus faufle de fainteré. 2. Cor. 
12. € Mavnitudo revelationum ex- 
Lollat me, datus efi mihi flimulns car 
AIS mte Angelus Satane qui me co- 
baftifit. 

De peur que la grandeur de mes 
tevelations ne me causât de l’éleve- 
ment, Dieu a permis que je ref- 

htifle dansma chair un égüillon 
qui eft l’ange & le miniftre de fatan 
pour me donner des foufflets , afin 
que je ne méleve point. 
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Enfin Dieu fe fert fouvent des 
fcrupules comme d’un creufet poux 
ÿ purifier davantage les ames, & 
pour augmenter leur merite, com 
me dit tres-bien le Pere J'ean de 
Fefus Maria General des Carmes 


Déchauflés , dans fon Traité de 


POraifon & de la contemplarion ; 
voicy ces paroles : multi excefliuè 
tentantur ferupulis non quod tenta 
tio bec aliquid in ipfis habeat , ie. 
norantie ,aut diffidentie fundamens 
zum vel originem , fed quia fic, des 
complacitum ef} Providentie , qui 
talibus bominibus ad majus iploruns 
meritum tentationis bujus exércis 
tium , quod martyrii cujufdam fpe. 
ces ef in multis. Le Bien heureux 
Pere Jean de la Croix confirme cet« 
te verité dans le quatriéme Chas 
pitre de la nuit obfcure , où il dir: 
que quand Dieu veut admettre 
une ame dans la parfaite union , 
& dans La nuit de l’efprit , il la faie 
pañler par des travaux épouvanra- 
bles ; tantôt il permet qwelle eft 
affligée, par l’efprit de fornication 
qui allume un fcu infésnal dans 


44 : TRatïTEe’ 
La chair , tantôt parl’efprit de blaf. 
phême qui mer dans la bouche des 
paroles qu’on n’oferoit prononcer ; 
tantôt par l'efprit de vertige qui 
obfcurcit l'ame par mille fcrupules 
& perplexités ; ce qui fait , ajoûte 
c& Saint Homme , un des plus rudes 
aiguillons , & horreurs de cette 
nuit. Voilà les raifons pourquoy 
Dieu permet que fes meilleurs 
amis foient quelquefois travaillés 
des frcupules : je me fois un peu 
érendu à les déduire pour confoles 
Îles ames qui pañlent leur vie dans 
ce petit purgatoire , & pour les ex- 
giter à les fupporter patiemmene, 
Quoy que la tentation du feru- 
- pule viene le plus fouvent du Dé. 
mon , il eft pourtant vray que le 
confentement au fcrupule vient 
toijours du ferupuleux ; il vient 
de fon imagination vive & mal 
mortifiée , qui reçoit fans diftin- 
tion tous les phantômes qui fe 
prefentent 1elle,fau lieu de tejetter 
ceux qui font cœntraires À la raifon: 
il vient de fon entendement dére- 
glé qui fe conduit par les mouve- 
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mens d’une imagination échauffée , 
au lieu de fe conduire par les lu: 
micres de la raifon & de la Foy. 
IL vient encore de l'amour déreglé 
qu'il a pour luy-mème , qui le fait 
craindre lors qu'il n’y à aucun fu- 
jet de craindre. 11 vient enfin par 
la faute de bien eomprendre les 
avis que nous donnerons dans la 
fuite , parlant des moyens de gue= 
tir les fcrupules. 


CHAPITRE IV. 


Les mauvais effets des firu: 
pules. 


On ne fçautoit comprendre les 
dommages que les fcrupules cau« 
fent dansune ame qui les écoute , 
& leur donne confentement ; car 
non feulement ils ruinent bien fou 
vent la fanté du corps , alterant 
le cerveau , hebêtant l’efprit , mais 
encore ils en font dans les con- 
fcicnces qu'on ne fçauroit aflés 
déplorer. 

En premier lieu , un fcrupuleux 
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par fes fcrupules fe rend incapabte 
de devotion, parce que le S, Efprit 
n'alume dans les ames ce feu celefte 
que dans l'exercice de l’Oraifon , & 
de la Meditation des chofes faintes, 
3 meditatione mea exardefter ignis. 
C'eft dequoy le fcrupuleux nef 
pas capable , parce qu'ayant l’ef. 
prit troublé par fes fcrupules , ex. 
@minant fans cefle , & roulant 
dans fa tête sil a peché ou s’il 
m'a point peché , il eft incapable 
de meditation , & par confequent 
de dévotion. 

Un fcrupuleux ne fcauroit com- 
me 1l fauc s'acquitter des exercices 
de pieté , ny avancer dans les 
vértus , non feulement parce qu’il 
eft befoin pour cela d’une grande 
application d’efprit ; dequoy le 
fcrupuleux n’eft pas capable ; mais 
Parce que ces pratiques étant ac= 
compagnées de grandes amertumes, 
on ne fçauroit les continuer long- 
temps fi elles ne font adoucies des 
confolations du S. Efprit ; c’eft 
encore dequoy le fcrupuleux n’eft 
pas capable, parce qu'écanc con- 
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tinuellemenc plongé dans l’angoif 
fe , & dans la défolation, il ne 
fçauroit à même-temps goûter 
quelque confolation : &eft peuc- 
etre ce que le Prophete vouloit 
dire , que le trouble de l’efprit af- 
foiblit la vertu de fon ame. Co 
turbatum efi cor meum dereliquit me 
Virtus mea ; Pfal, 37. mon cœur eft 
remply de trouble , toute ma force 
m'a quitté ; & même la lumiere da 
mes yeux n’eft plus avec moy. 

Un fcrupuleux eft fujer à cher 
cher les plaifirs & les confolarions 
de la chair & des fens , foit pour 
foulager les peines qui l’accablent, 
foit qu’on ne fçauroit vivre long- 
temps fans gouter quelque plaifir 
dans l'efprit ou dans le corps 3 
étant privé de ceux de l’efprir, il eff 
obligé d’en chercher dans le corps. 

Un fcrupuleux enfin par un dére- 
glement & par un defordre furpre- 
nant , fait quelquefois fcrupule de 
ce qui n'eft pas peché ; maïs 1l n'en 
fair pas de ce qui left ; ouvbien il 
en fait de ce, qu'il croit eftre peché 
mortel, & il n’en fait pas de ce 
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qu'il croit eftre peché veniel ; il 
tombe dans l’aveuglement de ce 
que JEsus-CHrisr reproche aux 
Pharifiens , il a peur d’avaler un 
moucheron , lors qu’il avale un 
chameau. Duces ceci excolantes cu 
bicem camelum deglutientes , Matth. 
23.4. 24. 11 perd Le temps à com. 
batre des ennemis imaginaires & 
fantaftiques , lors qu’il fe jette en- 
cre les mains de ceux qui le font en 
effet , & en verité. 

Voila les ravages que les fcrupu« 
les caufenr dans les confciences ; 
c'eft pourquoy les Doéteurs & les 
Peres fpirituels afleurent qu’un 
fcrupuleux non feulement ne peche 
point faifanc contre fes fcrupules, 
mais qu’il peche en y confentant , 
parce que ce confentement Le jette 
cn mulledefordres , & luy fermela 
porte de la perfeétion , & méme 
quelquefois celle du ciel. 

Aprés avoir expliqué la nature 
des fcrupules , leuts differences , 
leurs principes & leurs effets , il fe- 
ra plus aifé de faire comprendre les 
avis qui fuivenc pour la guerifon de 
cette maladie, 


+ 
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CHAPITRE V. 
PREMIER AVIS. 


Connoître fa mallidie. 


T. E premier avis que je donne 
aux fcrupuleux, & un des plus 
importans , & qui eft le fondement 
de tous Les autres , c’eft qu’il recon 
noiffe de bonne foy qu’il eft malade, 
& qu'il eft fcrupuleux , parce qu’un 
mal connu eft à demi guery ; & 
quoy que cela foi veritable en rou 
te forte de maladies , il left princi- 
palement en celle des fcrupules, 
laquelle confifte toute dans uneil- 
lufion qui aveugle le fcrupuleux 3 
il luy fait prendre les phantômes 
& les reveries d’une imagination 
malade pour des fynderefes & des 
raifons d’une confcience éclairée, 

il fe perfuade donc que ces 
penfées fonc faufles , que ce fonc 
des imaginations & des fcrupules , 
non pas des raifons , & le voila gue« 
ry. 1l n'aura pas de la peine de fe 


50 TrRATTE 

perfuader qu’il eft rel , s’il garde les 
regles que j'ay eftablies dans le pre. 
mer Chapitre , expliquant Ja na- 
cure des fcrupules ; qu’il faffe donc 
un | foy-même , & fur fes 
experience pañlées ; & s’il recon- 
noît qu'il a fouvent reflenti des 
craintes, accompagnées d’angoifles, 
de troubles & de perplexitez , qu’il 
a fouvent formé des doutes fur une 
ou diverfes matieres, & qu'ayant 
cxpofé fes craintes & fes doutes à 
une petfonne éclairée , elle a jugé 
qu’elles eftoient fondées fur des rai 
fons foibles & frivoles , qu’il tien- 
ne pour certain qu'il eft fcrupuleux, 
& s'il eft cellement obfedé qu'il 
n’en puifle croire à fon experience , 
qu'il confulteun Direéteur fçavant 
& devot, & qu'ilen croye à fon 
jugement. 

Mais ce n’eft pas aflez au fcrupu- 
leux de connoître qu'il eft fcrupu- 
leux ,il doit encore découvrir la 
qualité & les principes de fes fcru. 
pules pour y appliquer les remedes 
Convenables ; de même que ce n’eft 
pas allez à un Medecin de connoi- 
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tre qu'un homme eft malade , il 
doit encore découvrir la qualité, 
& les caufés de fa maladie pour y 
remedier. 

IL faut donc qu'un fcrupuleux 
examine la matiére & la force de 
fes fcrupules , s’il doute en de ma 
tiéres grieves ou legeres , en des 
queftions de fait ou de droit , s'il 
reffte à fes doutes, ou s’il y confenr, 
‘IL doit encore examiner Les princi- 
pes de fcrupules , s’ils naïflent d’un 
cfprit exterieur ; ou d’un mouves 
ment interieur ,; naturel , ou vio- 
lent ; car ces differentes fortes de 
fcrupules doivent eftre traitez par 
de remedes differens ; & pour dé« 
couvrir les chofes il faut en conful- 
ter ce que nous en avons dit au 
Chapitre fecond, parlant des diffe. 
rentes efpeces des fcrupules , mais 
principalement il faut connoître 
fon Directeur , qui eft l’Ange de 
Dieu , auquel il a confé la clef de 
la fcience, 
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CHAPITRE VI 
SECON D AVIS. 


Demander à Dieu la guerifon 
des férupules, 


A Prés que Le fcrupuleux aura 
connu fon mal , le premier 
remede qu’il doit appliquer, eftla 
pricre; &quoy que ce remede fer- 
ve generalement pour toute forte 
de maladie , il a neanmoins une 
vertu toute particuliére pour celle. 
cy , parce que le fcrupule venant 
d'ordinaire de la malice du demon FA 
celuy-1à feul le peut diffiper qui a 
furmonté cer ennemy du genre hu- 
main ; ou bien encore, comme dit 
l'Ecriture , Le fils de Dieu eft la lu- 
micre du monde qui peut éclairer 
nos tencbres , & c'eft l’'Ange du 
grand Confeil qui peut refoudre 
tous nos doutes ; il eft la force des 
Pufllanimes qui peut raffeurer nos 
craintes. 
11 femble que le Prophete N 
e 
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de ce remede , lors qu’eftant batu 
par la tempête de fes craintes & 
pufillanimitez , 1] difoit. Expecta- 
bam cum qui [alu me fecit à pufilla- 
Himitate [piritus & tempeftate.T'at- 
tendois celuy qui m'a fauvé de l’a 
battement & dela crainte de mon 
cfprit , & de la rempête. Lors qu’il 
arrive donc que le fcrupuleux fera 
furpris par quelqu'un de ces orages, 
il doit dire. Dominefalua nos , peu 
rimus. Seigneur , fauvez- nous , 
nous -periflons ; & ce méme Sau- 
veur commandant aux vents & à la 
mer luy rendra le calme & la bo- 
hace , ou au moins il empéchera 
qu'il ne foit fubmergé en confen- 
tant à la tentation. 

Neanmoins je prie le fcrupuleux 
de demander avec patience & refg- 
nation ,car Dieu permet quelque- 
fois qu’il foit batu de l’orage pen- 
dant long-temps , & même pen. 
dant toute la nuit de cette vie ; s’il 
arrivoit ainf , qu'il s’humilie fous 
la main puiffante de Dieu qui le 
frape , & qu'il fe fouvienne que 
Dieu nous exauce plus utilement 
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lorfqu'il nous laiffe la centation en 
nous donnant la grace d'y refif 
tér,que quand 1l nous l’ôte qu'il 
fe fouviene encore , que la tenta- 
tion de fcrupule fert à le purger 
de fes fautes pañlées , à le conferver 
dans l'humilité , & luy faire porter 
le fruit de la tentation en patien« 
ce , il n’y a que Le confentement à 
a téntaton qui eft pernicieux; qu’il 
fupporte donc la tentation , Les an 
goifles , les craintes , & les doutes 
qui le faififfent ; mais qu'il fe garde 
du confentement , de les examis 
ner cent & cent fois dans {à 
tête, & de fe perfuader qu'il y æ 
pechc. 


CHAPITRE VIL 
TROISIEME AVIS. 


VUfér de remedes naturels. 


Uoy que Dieu foit la pre: 
micre caufe de noftre falut , 
il veut neanmoïins que nous y tra- 


vaillions nous-méme ce n’eft donc 
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pas affez de prier Dieu qu’il gueriffe 


le fCrupuleux , il faut que le fcru- 
puleux travaille luy-méme à fa 
guerifon ,en ufant de remedes qui 
ayent de la proportion avec la caufe 
de fa maladie , lorfqu'il a reconau 
pat l’expertence & par l'avis d'un 
fage Direéteur que la caufe de fes 
fcrupules eft naturelle , qu’ils vien- 


nent d’un efprit embaraflé , d’une 


humeur melancholique , d’une in- 
temperie des hipocondres ; 1l faue 
employer à ces fcrupules des reme- 
des naturels, il faut,dit Ste. Therefe 
dans le Chapitre feptiéme de fes 
fondations, purger fouvent la me 
lancholie , 1! faut occuper Le mala- 
de dans les employs exterieurs pour 
divertir fes imaginations,& fuppor- 
ter charitablement les fautes qu'il 
commertra par {on eftat, ayant plue 
d’égard à fa neceflité qu'à noître 
fatisfaétion. 
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CHAPITRE VIII 
QUATRIEME AVIs. 


Se garder des petites fantes. 


L Orfque la caufe des fcrupules 
eft exterieure , qu’ils viennent 
de La patt du demon; ou même de la 

art de Dieu qui fe fert de la ma 
bee de noftre ennemy pour nous 
châtier , c’eft un remede excellene 
de fe garder des petites fautes vo 
lontaïres , principalement de l’or- 
gueil. C’eft le {entiment: du Cat. 
dinal Cajetan dans fa fomme , voi. 
cy comme il parle :efi & magna y 
utilis medicina (ollicirudo cum faëtis 
ad cavendun ea que funt manifefté 
Pectata , qui enim parum curat 
cominitere uenialia ( îta quod enim 
cit aliquid nÿ effe morale parvi facit 
sAcurrere) (ollicicus non eft ad curam 
anime [he ut fruflum reddat je 
fompore [uo. Et propterea mirurm 
non ef} ff Anpelica deeft cuflodia ad 
Praféroandum jllum qui fibi “pf 
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tleefe parvi pendit. Parce que , dic 
ce Docteur, lorfqu’un homme aban- 
donne le foin de fa perfeétion & 
de fa pureté en tombant facilement 
fans fcrupule däs de fautes venieles , 
fon bon Ange de méme l’abandon« 
ne ; aprés quoy ce n’eft pas merveil- 
le file demon afflige cette ame, le 
trouvant fans ayde & fans deffence ; 
non feulement fon bon Ange laban- 
donne ; mais Dieu-méme fe retire 
d'elle , & luy cache la beauté de 
fon vifage ; aprés quoy elle tombe 
dans le trouble & dans l’obfcurité , 
de méme que quand le Soleil eft 
caché le monde demeure dans les 
tenebres. Le Prophete lavoit bien 
experimenté quand ïil difoit , 
Pfal. 29. avertifli factum tuum à 

we @ faëtns fum conturbatus : auffi- 
toft que vous avez dérourné voftre 
vifage de deflus moy , j’ay été rout 
rempli de trouble. Ou bien 
on peut dire que pour fe gardet des 
fcrupules il faut fe garder des peti- 
tes fautes , étant bien fouvent la 
caufe pourquoy Dieu laifle tomber 
dans les fcrupules ; en retranchenct 
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ces fautes on terranche Jes fcrups 
les, de méme qu’en ôtant la caufe. 
en Otcr les effets. 


CHAPITRE IX. 
CINQUIFME AVIS. 


Suivre les exemples des 
Sages. 


si ‘Eft encore un bon remede 
contre les fcrupules de fuivre 
l'exemple des fages , & d’obferver 
de quelle maniere fe comportent 
les gens doëtes & pieux dans les 
matieres qui nous arreftent & qui 
nous fontpeur;car nous devons croi- 
re qu’érant doétes ils connoïffent le 
. mal, & qu'étant pieux ils ne vou- À 
droient pas le faire ; nous pouvons 
donc fans crainte pañler où ils 
paflent , & marcher fur leurs traces, 
cette voye eft affeurée, puifque le 
Sage nous dit que c’eft par l’exem= 
ple d'autruy qu’il avoit appris à fe 
conduire, Prou, 24: n. 32. Exempla 
Rédité diciplinam ; je me fuis ins 
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fruit par l'exemple, & que celuy 
qui marche fur les veftiges des ages 
marche feurement , Prou. 13. qui 
cum fapientibus graditur fapiens erit; 
celuy qui marche avec les fages 
déviendra fage. ! 


CHAPITRE X, 
SIXIE ME AVIS. 


Chaffèr les premiers pensées du 
Scrnpule. , 


ER encore un excellent je 

mede contre les fcrupules de 
fermer la porte aux premieres pen- 
fées fcrupuleufes qui fe prefentenc à 
l’imagination ; car fi on leur don- 
ne entrée , non feulement on aura 
de la peine à les chafler ; mais 
elles en entraïînerôt plufeurs autres 
aprés elles , comme dit le Cardis 
nal Cajeran, ## hoc videtur com. 
fifler. naturalis caufa [crupulormm , 
quod motaunaphantafia oporiet mul 
tas confequi , ta quod n0h et ji 
poteliate [na compeftere, fequenies 
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commotiones , dés lors donc qu'il {e 
prefente quelque penfée qu’on 
foupçonne de fcrupule on doit la re- 
jetter fort promptement. 


CHAPITRE" XK 


SEPTIF'ME AVIS. 


Suivre le Conftil d'un fage 
Diretteur. 


"TN des plus efficaces teme- 
UÜÙ des qu'on puiffe appliquer 
aux fcrupules , c’eft de les décou 
vrir humblement à fon Direéteur , 
& fuivre aveuglement fon confeil 
& fon jugement ; maïs parce que 
le fcrupuleux craint tout , il ne 
craint pas feulement d’eftre trom- 
pé par fon propre jugement , il 
craint encore de l'eftre par celuy 
de fon Direéteur ; voicy , pour 
rafleurer fes craintes. Qu'il fe fou= 
viene donc que Dieu à donné aux 
Direéteurs des ames la clef de la 
fcience pour le conduire , & que 
€eft de leur bouche qu’il doit ap- 

prendre 
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prendre fes volontez. Labia Sacer. 
dotis cuflodinnt [cientiam & legem 
requirunt de ore ejus quia Angelus 
Domini exercitunm ef. Les levres 
du Preftre font les dépofraires de 
la fcience , & c’eft de fa bouche que 
Von recherchera la connoiffancé de 
Ja Loy , parce qu’il eft l’'Ange du: 
Seigneur des armées , on pût donc 
fans crainte fuivre leurs refolutions, 
En gerité fi Dieu pouvoir un jour 
nous reprocher d’avoir pris le mal 
pour le bien ; nous pourrions en 
méme temps Îuy reprocher qu’il 
eft luy-méme caufe de noftre mé- 
prife , nous ayant recommandé de 
fuivre une regle faufle & trompeu- 
fe en nous commandant d’obeir aux 
Direéteurs. Depuis la naïffance de 
l'Eglife , les Fidéles ont fuivi cette 
regle inviolablement,les heretiques 
feuls l'ont méprifée ; & quand 
il eft furvenu des doutes ou des ! 
difficultez on a confulté les Prelars 
ou tous en general , les aflemblanc 
dans les Conciles generaux quand 
les matieres à decider écoient gene- 
xales & importantes , ou chacun ea 
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particulier dansles maticres particu: 
lieres; & entre une infinité d’exema 
ples en voicy un. Saint Paul 
préchant avec faint Barnabé à 
Antioche , & les Gentils qui fe 
convertifloient ayant quelque fcru- 
pule s’ils devoient garder la Loy de 
Moyfe , ces deux Apoñres furent 
envoyez en Jerufalem pour con- 
fulter faint Pierre fur cette diffi- 
culté , &a décifion fut receuëgpar 
toute l'Eglife. 

Nôtre Seigneur fit connoître, 
à Sainte Therefe avec quelle af- 
feurance on doit fuivre le jugement 
des Dircéteurs;lors qu’érant affligée 
par des troubles, par des angoifles, 
& par des craintes d’être abufée 
fort femblables à celles des fcru- 
pules ; il luy dit qu’elle ne devoit 
pas craindre d’être trompée , puis 
que des perfonnes tres-confidera- 
bles l’avoient affeurée de fon état : 
en effer, elle eut une foûmiflion : 
fi parfaite au jugement de fes Di- 
reéteurs , qu’étant favoriféc de plu- 
fieurs vifions de noftre-Seigneur , 
avec une parfaite certitude qu’elles 
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venoient de luy . & fon Confeffeux 
qui les croyoit fauffes , & les re- 
gardoie comme des illufons , luy 
ayanc commandé de les méprifer 3 
& de les chafler en faifanc le 
figne de la Croix , elle obeït, quoy 
qu'avec une repugnance extrême, 

Cerre verité eft fi conftante, 
qu'il n’y a jamais eu aucun Do- 
éteur Catholique qui en ait douté;, 
comme le dic tres-bien le Perc 
Jean de Fefus Maria;voicy fes paro= 
les qui font fort remarquables : bac 
namque remedium non 51 aliqua nom 
aullorum tantum poñtum eft opinio- 
ne, ficut particulares aliquorum cafus 
circa quos tentatus aliquis dicere po- 
teft variare inter fe Doétorum opi- 
niones , non autem hic ità fe res 
babet , non enim (ingularis aliquis 
eff author qui îta priv atim fentiat 
féd communi omnium fuffragio quot- 
quot funt velut rem evidentiffimam 
afferunt pænitentem ubi femel bonumi 
& prudentem confefarium elegerit 
omnibus que dicit &* uader aquief- 
cere debere. En verité fi Dieu n'a 
yoir donne cette authorité aux Di- 
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‘recteurs des ames, il n’autoit pas 
fuffifamment pourveu à noftre fa- 
dut , cat puis qu'il n’a pas refolu 
dans fes écritures les doutes par- 
ticulieres qui nous furviennent tous 
les jours , puis qu’il ne nous en- 
VOye pas des Anges pour nous é- 
Claircir , puis que nous n’avons pas 
ailés de lumiere pour les refoudre , 
& puis qu'onsne peut pas affembler 
des Conciles Géneraux pour les 
décider, il faut dire qu'il en a don- 
né le pouvoir aux Dircéteurs par= 
ticuliers , ou qu'il nous a laiffé dans 
limpoffbiliré de connoître fes vo- 
lontés , & de les accomplir , ce 
qu'on ne peur pas dire fans here. 
fie. 
Aprés cela n’eft - il pas vray de 
dire que c’eft une opiniitreté & un 
entcflement horrible que celuy des 
fcrupuleux, Dieu die dans fes Ecri= 
Eures qu'on doit confulter & fuivre 
le jugement des Direéteurs dans les 
Qutes de confcience > les Saints 
& toute l'Eglife l'ont toûjours pra- 
tiqué de ja forte , tous les Dotteurs 
“AS En excepter aucun ,reconnoiflent 
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Cette Doûrine, la raifon & le fens 
commun l’authorifent ; mais parce 
qu’un fcrupuleux par une imagina.- 
tion bleflée & prevenuë , la foup… 
çonne d'erreur, il refufe de la fui 
vre ; en verité ce n'eft pas feule- 
ment manquer de bon fens , mais 
c'eft un grand peché de défobcif- 
fance que Dieu punit tres-fevere- 
ment par les angoifles & les trou- 
bles qui affligent le fcrupuleux ; en 
forte que , comme dit S. Auguftin, 
leur peché eft le bourreau qui le 
châtie, jufifii Domine dé ita ef? ut 
gœna fit fibi omnis animus inordina- 
tus, & leurs cecités font des cecités 
penales , fpargens pœnales cecitates. 

Pour achever de convaincre les 
fcrupuleux , il faut répondre à deux 
objections , qui font fes plus forts 
retranchemens. 

La premiere, c’eft qu'étant per- 
fuadé par les lumieres de fa con- 
fcience qu’il y a du peché en quel- 
que chofe, il ne peut pas renon- 
cer à fes lumieres pour fuivre celles 
de fon Direéteur qui luy dit le con- 
t'AÏLCe 


( 
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Je répons à cela que quand f4 
confcience luy diéteroit qu’il ya du 


. peché en ce qui fait la matiere de 


fon fcrupule , 4l peut & doit renon- 
cet à fa confcience pour fuivre cel- 
le d’autruy, parce que la foy nous 
apprend qu'on doit renoncer à fon 
jugement pour fuivre celuÿ de {om 
Direéteur,& c’eft là un aéte d’obeif- 
fance ; qui eft une des plus excel- 
lentes vertus chrêtiennes ; ambu 
dantes alieno judicio & imperio. 

La raifon nous apprend encore 
qu’on doit fe départir du jugement 
d'un homme ignorant & pañlionés 
pour fuivre celuy d’un homme fça- 
vant & fans paflion : car l’un étane 
ignorant , il fe trompera , étant 
pañioné , le feu de fa paffion l’em- 
péchera de voir les chofes jes plus 
claires , fuper eccidit ignis & nom 
viderunt folem , le feu eft tombé 
d’en-haut fur eux ; & ils n’ont point 
vû le Soleil. 

Or lPhumilité chrêtienne doir 
faire croire au fcrupuleux qu'il eft 
un ignorant , & l'experience luy 
goit faire reffencir qu'il eft prevenu 
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“une paffion violente de craïnte , 
qui l’aveugle : mais les pircéteurs 
font des Docteurs fçavans,puifqu’ils 
font éclairés de Dieu, ils font ex 
emts de pañion , puis qu'ils n'ont 
aucun interêt en ce qui fair le doute 
du fcrupuleux , & ils ne voudroient 
pas charger leur confcience pour de- 
charger celle du fcrupuleux: on peut 
donc, & il eft vray de dire,qu’on doit 
renoncer à fes lumieres pour fuivre 
celles d’un Direéteur. 

Le fecond retranchement du fcru- 
puleux eft , que le Direéteur étant 
un homme comme les autres , peut 
fe tromper & luy donner un mauvais 
confeil. 

Je répons à cette feconde obje- 
ion, qu’il eft vray quele Directeur 
peut fe tromper en donnant un mau- 
vais confeil , mais qu’un fcrupuleux 
ne peut être trompé en le fuivant : 
nous le voyons en l’Hiftoire de Ste, 
Thercfe donc j’ay parlé ; fans doute 
quele Confeffeur qui luy confeilla 
de méprifer la vifite de Noftre-Sei- 
gneuï luy donna un tres - mauvais 
confeil, neanmoins Nôtre-Seigneur 


# 
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die a cette Sainte, comme elle-mê: 
me le raporte, qu'elle n’avoit poinc 
manqué en Le fuivant , parce qu'une 
perfône ne fçauroic manquet quand 
clle fuit les regles de la prudence ; 
of il n’eft point de regle de pru- 
dence plus cerraine que d’agir avec 
le confeil d’un pireéteur,comme dit 
le Sage, proverb. 13. qui agunt om 
Ait em concilio reguntur fapientia , 
on ne fcauroit donc manquer en fui- 
vant un tel confeil. 

Les fcrupuleux doivent temarquer 
que quand on Leur propofe le confeil 
d'un Direfteur comme une regle fu- 
re de leuf conduite, on ne pretend 
pas pat 1à de les obliger à les con- 
fulter autant de fois qu’il leur vient 
quelque fcrupule, mais que quand ils 
l'ont fait une fois en quelque cas par- 
ticulier, ils fe peuvent déterminer 
eux-mêmes , quand le même cas ou 
quelqu’autre femblable leur arrive à 
c'eft la Doétrine de Vafques. Di(p. 
67. Chap. 2. Plurimum refferr ne 
Jcrupulofus non flatim atque fentis 
férupulum confeflarium adeat féd per 
JE Juis [erupuiis occurrat, ils peuvenc 
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même appliquer a des cas particu- 
liers les regles generales qu’on Jeur 
a données , & qu’ils ne croient pas 
d’être trop larges en cela , puis 
qu'ils ne font pas de pire condition 
que ceux qui ne font pas fcrupuleux | 
lefquels en ufent & fe. conduifent 
de la forte. 

Ils doivent encore remarquer 
qu’aprés avoir communiqué leurs 
fcrupules à Leur Directeur, & reçeû 
fes avis , le Démon pour rendre 
cette a@ion inutile , ieur fuggerera 
qu’ils n’ont pas bien déclaré la cho- 
fe, qu’ils ont obmis quelque circon- 
ftance eflentielle , que le Direéteur 
n’a pas bien compris Les chofes qu’ils 
Juy ont expolées , & s'ils ouvrent 
l'oreille à ces fuggeftions , les voila 
aufli troublez & aufli fcrupuleux 
qu’ils l’étoient au commencement ; 
qu’ils fe gardent donc d'écouter ces 
fornetes , & qu'ils fe perfuadenc 
qu’ils ont expliqué les chofes fuf- 
fifamment, & quand ils ne l’auroient 
pas fait, ils peuvent croire que le 
Dircéteur étanc experimenté dans 
ces matieres comprend Les chofes à 
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demy mot, fans qu'il foit befoin 
qu'on les luy explique fi diftinéte- 
meñt. 


CHAPITRE XII 
HUITIEME AVIS. 


Faire contre Le f[crupule. 
T: E dernier & le plus efficace 


avis, & fans lequel les autres 
ne ferviront de rien, c’eft d’explis 
quer tous les doutes en fa faveur , 
& pañler pardeflus quand on foup- 
gonne que ce font des fcrupules : 
par exemple un fcrupuleux a ref- 
fenui des penfées de blafphéme , 
d’impureté, de jugement temeraire, 
il reflent des doutes & des craintes 
violentes, d’ÿ avoir confenti , ne- 
anmoiïns il n’oferoit l’affeurer : il 
foupçonne même que c’eft icy un 
fcrupule : en tel cas & en d’autres 
femblables, il doit fe perfuader qu’il 
n'a point confenti , & fans perdre 
le: temps & difcurer davantage , il 
doit en rejetter promptement la 
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penfée, comme une penfée crimi« 
nelle, contraire à la paix & au re- 
pos de fon ame. 

Il me femble que le fcrupuleux 
regarde déja ce remede comme un 
remede violent & dangereux, & 
qu’il aura beaucoup de peine d’en 
ufer s’il n'eft bien authorifé; je veux 
donc l'érablir & par des authorités 
& par des raifons , en forte qu'il 
n'y ait point d'efprit fain & bien 
tourné qui n’en foir pleinement 
convaincu. 

Et pour commencer par les au« 
thorités, que le fcrupuleux fe per- 
fuade que rous les Theologiens;tant 
Scolaftiques que miftiques ou fpi- 
rituels , traitant de la matiere des 
fcrupules , ordonnent ce remede 
comme un remede afleuré , 1l nous 
fuffira d'en raporter quelques - uns 
des plus fameux. 

Gerfon Chancellier de Paris die 
dans fon Traité de preparatione ad 
miflam conf. 6. Debent fcrupulofi au 
dacter contra tales fcrupulos operari 
alias nunquam pacem habebunt. 

Saint Anthonin de confüientiæ 
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Paragrapho decimo regula fexta cons 
flium [alubre eff frequenter agere 
contra férupulos leves g» Lepidos vis 
tando eos adaliorum jndicium quan 
tenus Ex Confuetudine fiat homo ro- 
buflus, folidus gr t'anquillus , in 
exercicio fpirituali, ficut enim fi quis 
vellet ligamentum difiortum ad rex 
Chitudinem ducere , oporteret quod 
rélorqueret iplum , ex parte oppofita 
Ehrvando , ut fic reduci Poffit ad re. 
Céitudinem. 

Le Cardinal Cajetan parlant 
dans fa fomme des fcrupules. ordi 
naires fur la matiere desConfeffions, 
dit que quand on doute fi on a ou- 
blié de confetfer quelque peché, f 

On a quelque croyance legere qu’on 

la confeffé , on doit prendre cette 

croyance pour une certitude , & 
dépofer fon doute ; voicy comme 

il parle : medecina artem Particu 

daris contra preteritam Peccatorum 

reconfefionem eft babere P'opriam 

Crédulitatem quod de ill Peccato 

confeflus fit pro certitudine ita quod 

207 amplius confiteantur in boc AQui= 

efcant confilio meo omnes fcrupulof 


qui 
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qui conftffionem (uam diligenter per- 
fécerunt nec bac dico voluntarie [td 
rationabiliter quia que apud iftos eft 
credulitas apud ipfos mer fi non ef 
fènt impediti haberetur pro certiru- 
dine. 

Vafques dir , que le fcrnpuleux 
pe doit jamais croire d’avoir peché 
mortellement fi cela neluy paroît 
auf clairement qu'il n’en ait 
point aucun doute , & quelque 
fois méme , s’il n’eft prêt d’en 
jurer. , férupulofus nibil puter 
efe mortale nif quod manifefie és 
fine formidine ipfi videatur , & 
aliquando ira peteft eRe [irupulofus 
ut nifi jurare poffet ef[e mortale cre- 
dere nom debet eRe mortale. ) 

Sayrus, de confcientia [rupulofa ; 
dit la méme chofe, fcrwpulo[us nibi. 
judicet eRe mortale. nifi certo ei con 
(et efle mortale. S'il doute donc 
qu'il ait peché , il doit croire qu'il 
n'a point peché , & enfuite il ajoû- 
te , circa peccata nondum confifit 
non debet confiteri dubia [ed ea fo- 
lum que manifefiè cognoftit effe pec- 


ata, 
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Axorius,inflitutione morali Lib.» 
Chap. 20. dit que le fcrupuleux 
doit aller contre les fcrupules , 
pour peu de probabilité qu’il y ait 
que ce font des fcrupules, & fon 
Confeffeur ne doit pas permettre 
qu'il fe confeffe des chofes douteu- 
fes, mais qu’il explique fes doutes 
favorablement. Scrupuli eximuntur 
ff quis contra [crupulos fèpe faétitat 
probabili aliqua ratione permotus , 
Confeffarius imperet ne fcrupulos 
confiteatur , nifi que manifefle 
cognofcit effe peccata , dubia ejus in 
meliorem Lartem accipiat. Emanuël 
Sa, verbo dubium, dit, qu’on doit 
dépofer un fcrupule,quand un hom- 
me fçavant nous le confeille ou 
quand on a quelque raifon probable 
ou même quelque doute qu’il eft 
cel, fCrupulus deporondus eft confilio 
doéti viri aut ratione probabili aut 
cum dubitatur anfit fcrupulus. Scru- 
pulo(us non confiteatur , nifi que 
poteft jurare fuiffé peccata mortalia 
& je nunquam illa fuille confefsa. 
Enfin , Bonacina difh. 2. qualf. 4. 
punilo 8. Parle pour tous les 
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Theologiens, & dit, que le fenti- 
ment general de tous eft qu’il faut 
expliquer favorablement les doutes 
des fcrupulesgfque s’il doute qu’une 
penfée eft fcrupuleufe il doit la re- 
jetter comme telle, & qu'on ne 
peche point en faifant contre le 
fcrupule ; dubia férupulof inter pre- 
tentur in meliorum partem., con 
feflarius confulat pœnitenti ne co- 
fiteatur peccata que dubitat eke 
mortalia’ nec permitint ipfum 
aperire que dubiat in aliis confeflio- 
nibus fuiffe manifrflata fi ftiat pœni. 
tentem mediocrwm diligentiam  ad- 
ibuiffe ad integre confitendum , cou 
fefarius pœnitenti qui firupulis 
vexatur precipiat me credat aliquid 
effe mortale , aut fe confènfum pecca- 
10 prebuifle nifi hoc ipfi omnino con 
(let , &* hoc valeat aferere cum ju- 
vamento (crupulofus [let diéiis con. 
fefariir dé Jepe faciat contra 
fcrupulos ut illis occafionem eripiat , 
feccanda enim efi via qua fcrupulis 
aditess in animam patet ; & pour 
nous épargner la peine de cherches 


un.plus grand nombre d’autheurs , 
Gi 
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il ajoûte que c’eft le fentimene 
general de tous les Theologiens 
fa omues. 

Entre les Theologiens myftiques 
ou Spirituels , le pere Jean de Fe. 
us - Maria , homme trés-éclairé , 
& duquel nous avons déja parlé, dit 
dans fon traité de oratione , qu’en 
matiere de fcrupules on doit :toÿ- 
jouts faire contre le fcrupule , cum 
Sérupulus nafcitur tuto fecurcque ia 
contrariam partem debere @ pole 
P'opendere. 

Enfin pour ne pas groffir 
inutilement ce traité il fufñc 
d'ajoûcer l’authoriré d’Alphonce 
Cabrera , Religieux de l'Ordre 
de faint Dominique : voicy comme 
il parle dans fon traité dés fcrupu- 
les compofé‘en Efpagnol , paragra= 
phe 17. le cinquième Avis, & qu 
efè de tout les Docteurs en cette 
matiere @ en particulier de Saint 
Anthonin x. p.Theol.Titulo 3. parag. 
10. C’eft de combattre genereu[èmens 
dr faire contre le Jcrupule erfdépe. 
fant la confcience : car celuy qui con- 
[ent au férupuie quoy que ce foit wee 

| em 
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Chofe legere , il le nourrit & Len« 
tretient de forte qu’il en ef} plus tour= 
menté dans lec chofès importantes, de 
an contraire celuy qui ef} fidéle à re 
Jifier à la tentation dufcrupule de- 
Vient plus fort par les bonnes habi- 
tudes qu'il aquiert en  rejif 
tant ; comme dit l'Apoltre St. Jac- 
ques Chap. À. refiflite diabolo #5 = 
giet à vobis , refftés au demon & 
il s’enfuigra de vous. 

Que répondra le fcrupuleux à ce 
voïrent d’authoritez peut - eftre 
dira-il que ces auteurs fe trompent , 
c'eft neanmoins ce qu’il ne peut pas 
dire s’il n’a perdu le refpe&t.qu'il 
doit à l’Eglife,puifque les Doéteurs 
en font la plus glorieufe portion ; 
& qu’ils fonc une regle des plus 
affeurées de noftre foy , quand ils 
conviennent enfemble;de forte que 
faint Auguftin dit , qu’il ne croiroit 
pas à l'Évangile s’il ne luy étoir 
pas propofé par l’'Eglife. Peut- 
eftre dira-il encore que ces Do- 

teurs n’avancent cette Doétrine , 

que pour foûlager la confcience des 

fcrupuleux & pour empêcher un 
G üj 
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plus grand mal ? vous ctoyezdonc 
que ces Doéteurs pour décharger 
voftre confcience veulent charger 
la leur en vous enfeignant des er- 
reurs , n'eft-ce pas une penfée ex- 
travagant ce? 

Enfin äl dira qu’ils parlent en 
faveur des fcrupuleux , & qu'il 
n'eftipas du nombre; mais pouvez 
vous dire cela fans trahir voftre 
confcience , vous fçavez Bien, & je 
l'ay déja dit ;que les regles que 

onnent tous les Doéteurs pour 
Connoïftre un  fcrupuleux font 
quand il eft eftimé tel pat fon 
Dirééteur , & quand il doute fou- 
vent. fur de legers fondemens , vos 
Direlteurs vous ont dit cent fois 
que vous eftes un fcrupuleux , vous 
formez vous les jours des doutes 
fur de verilles : ivoüés donc de 
bonne foy que vous cftes fcrupu- 
leux , recevez la Loy que les Do. 
teurs impofent aux fcrupuleux , 
& quand vous douterez s’il ÿ a du 
peché en quelque chofe, perfuadez- 
vous qu'il n’y en a point, & chaflez 
Ces doutes & ces fcrupules. 
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Mais , parce que jay promis 
’érablir cette Doétrine non feule- 

ment par anthorité mais aufli par 
taifon , en voicy à mon avis de 
trés convaincantes : pour entendre 
la premiere il faut fuppfer qu’en 
matiere de mœurs & des actions hu- 
maines, onnepeut avoir une par- 
faite certitude fur la terre, c’eft-à- 
dire , que quand un homme agit 
il ne fçait pas affleurement dÿ-fon 
a&tion eft bonne & fidélle, & par- 
faitement conforme à la Loy éter- 
nelle,au moins en toutes ces circon= 
flances. C’eft-ce que le Sage a 
voulu indiquer , lorfqu'il a dit 
que l’homme ne fçait sil eft digne 
d'amour ou de haine , il ajoûte, que 
toutes chofes font incertaines fur 
la terre. Ecclefi. ç. omnia in futurure 
fervantur in certä , vout fe referve 
pour l’avenir,& demeure ‘icy incer- 
tain; les penfées des hommes, dit-il 
ailleurs, font mélées de crainte , & 
leur prudence eft roüjours incer- 
taine, Sap. 9. Cogitationes moria- 
lium timide & in certe provideñtiæ 
#ofire. Saint Thomas Lib, 1 Ætie 
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€, I. Cohfirme cette verité » difant : 
materia moralis talis ef} quod non 
eff ei conveniens certitudo » & N6- 
tre-Seigneur le dit autre fois à 
Sainte Therefe, pour a confoler 
dans fes doutes & dans fes perplexi- 
tez , qu'elle ne devoit pas s’affliger, 
Parce Que nous ne pouvons pas eftre 
cn afleurance tant que nous ferons 
dans ce Corps mortel , voilà une 
verité que les fcrupuleux doivent 
bien connoître , & jepuis dire que 
Le défaur de cette connoiflance cft 
un des principes des plus generaux 
de leurs fcrupules. 

Et de.là viennent les craintes & 
les engoifles d’un fcrupuleux, quand 
iltravaille à réfoudre quelque dou- 
te , il cherche des afleurances & des 
certitudes où il n’en fçauroit ja- 
mais trouver aucune , qu'il fe per- 
fuade donc fortement que la con- 
duite de Dieu fur les hommes eft 
de les mener par une voye d’obfcu- 
rité & d'incertitude > pour les te. 
nir dans la crainte > & dans l’humi. 
lité ; car il eft certain que l’afleu- 
*ance produit la fuperbe, comme dit 
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Saint Auguftin , ## loco tuto ef} in 
firmitas ut fuperbiam pojlit generare 
fecuritas. 

Ce principe étant pole, je dis, 
qu'un fcrupuleux peut réfoudre fes 
doutes en fa faveur fans fe mettre 
en danger de tomber dans le peché , 
lorfqu’il les réfour fur un fonde- 
ment non pas certain , parce qu'il 
n’en fçauroit pas avoir ; mais fur 
celuy qui luy paroït le plus proba- 
ble : Enforte que quand il fetrom- 
peroit dans fa refolution prenane 
le menfonge pour la verité, il ne 
pecheroïit poinc : cette propoftion 
cft generalement receuë de tous 
les Doéteurs. Or eft-il que quand 
ua fcrupuleux doute s’il a peche ou 
s’il n’a point peché, s’il doit faire 
quelque chofe il a beaucoup plus 
de fondement de réfoudre fon doute 
en fa faveur que contre luy-même, 
& le jugement eft plus probable & 
plus conforme à la raifon que celuy 
qu’il prononce à fon désavantage , 
parce qu’en jugeant à fa faveur il 
fuit les lumieres de la raifon épurées 
de coute pañlion ; mais quand il juge 


SE an 


ETES 


AYANT 


ju 


7 - Dee 


82 


contre luy-méme , & qu'il cioie 
avoir peché il fuit les faufles lumie- 
res d'une raïfon préoccupée par 
une crainte violente de peché , ou 
pour mieux dire il fuit le mouve. 
ment d’une imagination échauffée, 
qui luy reprefente fans aucun fon- 
dement qu'il a peché. 

De tout cela on peut conclurre 
qu'un fcrupuleux peut expliquer fes 
doutes en fa faveur , & que jugeant 
qu'il n’a pas peché , fon jugement 
cit plus probable , comme difent 
fainc Anthonin , & le Cardinal 
Cajetan dans fa fomme , & qu’il 
n'a pas moins de force qu’un juge. 
iment démonftratif, Credulitas (cru. 
Pulof æquivaler certitudini Paccate 
conltientie. Ex quand fon juge- 
ment feroit faux : fon ation feroit 
exempte de peché , comme dit le 
méme Cardinal . f creadat proba- 

iirer fic effe faciendum etiam fi 
fit cum formidine alterius partis non 
Peccat illud agendo etiam fi falfe effet 
jus opinio. 

Une feconde raifon qui prouve 
qu'un fcrupuleux doit fermer l’'o- 
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teille à tous fes doutes, & rejetter 
toutes les penfées fcrupuleufes, c’eft 
qu'il eft certain qu’elles viennene 
toutes du Démon,qu’elles font tou- 
tes mauvaifes, parce qu'il ne fçau- 
toit fortir d’un mauvais principe 
que de méchans effets ; elles fonc 
encore faufles & pleines de menfon- 
ge, puifque le Démon eft un men- 
teur qui ne peut infbirer que le 
menfonge ; & par confequent il les 
faut rejetter ; mais parce que le 
fcrupuleux aura bien de la peine à 
croire que des penfées qui le por- 
tent à la componétion & à la con- 
feflion de fes pechés viennent du 
Démon , afin qu’il ne doute pas de 
ce que nous difons , il faut qu'il 
fafle une fericufe reflexion fur les 
paroles de l'Evangile , où Noftre- 
Seigneur nous dit de nous donner 
de garde des faux Prophetes qui fe 
couvrent de la peau des brebis , 
quoy qu’à la verité ils ne foient 
que des loups ravifflans , aftendire 
à falfis Prophetis qui veniunt ad vos 
in veflimentis ovium infirincecus au- 
tem funt lupi rapaces. Voilà juite- 
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ment ce que le Démon fait fous 
une peau de brebis , fous un voile 
de penitence & de contrition qu’il 
femble infpirer aux fcrupuleux : il 
tâche comme un loup de Les perdre 
en Les faifant tomber dans des fcru 
pules, & fouvent dans les abimes. 
Mais voicy une marque certaine 
& évidante pour les connoître, 4 
fruitibus eorum cogroftetis eos , on 
les connoit par les effets qu'ils laif- 
fenc aprés eux: quels font donc les 
effets que le fcrupule caufe dans 
lesames, ce font les troubles ; les 
angoifles & les inquietudes ; ce 
font encore les défiances, le peché, 
& quelquefois le défefpoir , à vôtre 
avis de quel principe peuvent ve- 
nir ces mauvais effets, ce n’eft fans 
doute que du Démon qui eft un ef. 
prit de tenebres & de peché, car 
comme Sainte Therefe raporte dans 
le Chapitre 25. du Livre de fa Vie, 
les paroles de Dieu produifent de 
bons effets de devotion » de force, 
de vertu , & de lumiere » celles du 
demon ne laiffent que des troubles , 


des inquiétudes , & des chagrins ; 
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avoñés donc que vos fcrupules & 
vos doutes , quelle belle apparence 
qu’ils ayent , viennent du'demon’, 
vous devés donc y refifter & les re- 
pouffer de toute voftre force, 

Enfin une troifiéme raifon qui 
fait voir que les fcrupuleux faifant 
contre le fcrupule non feulement 
ne pechent pas ; mais qu'ils fonc 
une aétion trés-agréable à Dieu , 
& que nous voyons méme que 
Dieu fait coûjours avancer en gra- 
ce & en vertu ceux qui refftent 
genereufement à leurs fcrupules , & 
qu’il laifle tomber en de grandes 
fautes ceux qui y confentent : re« 
gardés deux fcrupuleux dont lun 
ferme l'oreille à fes fcrupules , & 
lPautre les écoute , le premier fera 
bien-tôt gueiri de fa maladie , il 
jouira d’une grande paix de con- 
fcience, & fatra de grands progrez 
dans la vertu. Le fecond mourra 
dans les fcrupules , menera une vie 
pleine de chagrin & de trouble , 
& au lieu d'avancer dans la vertu 
il deviendra tous les jours plus im= 
parfait ; n’eft-ce pas là une marque 
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évidente que ceft une bonne 
aétion que de refifter aux fcrupu- 
les, puifqu’elle eft fuivie de tant 
de graces & de tant de VGITUS , & 
que c'eft une ation trés-mauvyaife 
que de les écouter , puifqu’elle eft 
fuivie de tant de défauts & d’'im- 
perfcétions , & même quelque fois 
de la damnation éternelle. 

Aprés le témoignage des Dos 
éteurs , & aprés des raifons f clai- 
res je ne penfe pas qu’un fcrupu= 
Jeux s’il a un peu de fens , puifle 
hefiter dans fes doutes & dans fes 
fcrupules. 

Il me répondra peut-être qu'il 
eft perfuadé de ces veritez ; mais 
que dans ces occafons il eft {aif 
d’une crainte fi violente qu'il ne 
peut l'érouffer. A cela je dis 
qu'il ne peut pas éviter la crainte 3 
car c'eft en cela que confifte la ten- 
tation dont on n’eft pas le maïftre s 
mais il faut qu’il la fupporte & qu’il 
fe garde d’y confentir. 

Il me répondra encore qu’il 
craint de pecher agiflant avec cette 
crainte & faifant contre fa confcicn= 
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ce ; à cela, je dis encore, que quoy 
qu’il agifle avec crainte , & que 
même en agiffant il fe trompe pen 
fant qu’il n’y a point de peché où 
il y en a ; neanmoins il ne peche 
point ; c’eft le fenriment des Do- 
teurs , voicy les paroles de faine 
Anthonin. Si credat probabiliter fic 
elfe faciendum etiam fi fit cum forms- 
dine alterius partis non peccat illud 
agendo etiam fi falfa effet ejus opi- 
#io. Et qu'il ne croye pas de faire 
contre fa confcience , parce que la 
confcience eft un jugement de la 
raifon faine , & les fcrupules font 
des phantômes d’une imagination 
bleffée , ou d’un efprit préoccupé de 
crainte & de terreur ; & comme 
on ne peut faire aucun fonds fur le 
jugement d’un frenetique, on doitne 
pas croire aufli au jugement d’un 
fcrupuleux,puifqu’il n’agit pas con- 
tre fa confcience en agiflant contre 
les fcrupules , il ne doit jamais s’en 
confeffer. 

Et parce que les fcrupules les 
plus ordinaires , & qui gènent da- 
yantage les confciences , font {ur 
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le fujet des Confeffions pañées 


quand on craint d’avoir oublié de 
s’accufer de certains pechés , ou 
qu'on s’imagine de n'avoir pas fuff 
famment expliqué certaines cir- 
conftances ; ou les fcrupules re 
gardent les Confeffions préfentes , 
quand, par exemple, on croit d’eftre 
oblipé de fe confeiler de cent pen- 
fées qui pafent par l’efprit ; voicy 
en particulier de quoy mettre en 
repos la confcience des fcrupu- 
leux. 

Pour ce qui regarde les Con- 
. fefMions pailées , f le fcrupuleux les 
Ë a faites avec quelque foin & fans 
FA ricn cacher volontairement , il ne 
F1 | doit plus y penfer , c’eit le fenti. 

fn : ment de tous les Docteurs ; voicy 

| les paroles du Cardinal Cajetan 
que nous avons déja citées. Medi. 
cina contrapreteriierum peccatorums 
reconfeffionem eft habere credulita- 
tem propriam quod de iflo peccato 
11 confeRus fit pro certitudine ira quod 
| non amplius confiteatur , in boc à 
AU quiefcant confilio meo omnes fcrupu- 
it dofi qui confeffionem fuam diligenter 
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Perfecerunt nec hoc dicitur volur. 
tarie fèd rationabiliter. Car pour 
eftre obligé de fe confeffer de quel- 
que peché , il faut avoir une certi- 
tude parfaite qu’on ne l’a pas con. 
feilé ; or un fcrupuleux ne fçauroit 
avoir cette certitude fur une chofe 
qui s’eft paflée depuis long-temps, 
au contraire il pourtoit croire trés- 
probablement qu'ii a confefle ce 
peché comme les autres , ou diftin+ 
Étement , ou confufement, & quand 
il ne l’auroit. pas fait il eft remis 
avec les autres , comme dit le Con 
cile de Trente. 

Pour le fujer des Confeffions 
préfentes , il ne doit jamais s’accu- 
fer des chofes qui luy donnent du 
fcrupule , s’il n’eft trés - afleuré 
que ce font des pechés mortels, 
c'eft encore le fentiment des 
Doëteurs 3 voicy ce que dit 
Coninc , #ibil confiteantur nifi de 
quo lis conflat quod fit peccatum, 
& quod non fint confefi. Et parce 
qu'un fcrupuleux peut dire, qu'il 
craint d’omettre de fe confefler de 
quelque peché mortel : le mème 
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Autheut fépond que quand en effec 
il omettroit de fe confefler de quel- 
que chofeilne peche point, parce 
qu'on ef difpenfé de l’integrité de 
la confeflion pour des raifons moins 
importantes : 20 tenetir cum tan- 
to [ho damno , ficut certo periculo 
berendi perpetuo in illis fcrupulis & 
Cruciatibus omnimodam integritatem 
confeffionis procurare à qua minora 
Sepe pericula excnfant. 

Il veut dire qu’un fcrupuleux ne 
doit pas fi fort fe mettre en peine 
pour confeffer cous fes pechés , en 
force que de peur de manquer à l’in- 
tegrité de la confeffion , il vive 
toüjours dans l’angoiffe , dans le 
trouble, & dans le chagrin , & qu’il 
fe rende par là inhabile à tous les 
exercices de pieté , & fe mettre en 
danger detomber dans des abîmes 
de defordre & de peché , comme il 
cft arrivé à quelques-uns , parce 
que , dit-il, on eft difpenfé de certe 
iutegrité pour éviter de moindres 
inconveniens : par exemple , un ma- 
lade qui ne peut faire une longue 
Confeflion fans mettre en danger 
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fa vie , ou celle de fon Confefleur, 
peut taire une partie de fes pechés, 
ce raifonnement eft trés-folide & 
trés-digne de confideration. Pour 
achever de mettre le calme dans 
lefprit des fcrupuleux , je veux 
rapporter. un Canon du Concile de 
Cologne tenu en 1436. fur le fu- 
jet des fcrupules , qui nimis ancii 
füunt in repetenda confeffione vel ite- 
randa apud alinm Sacerdotem ; vel 
etiam in enumerandis circunflantiis , 
quales [unt quidam qui quantumuis 
confitendo confcientiam tamen vix 
tranquillare poffunt : docendi erune 
Deum , cui omnia patent , fincerita- 
tem tantum cordis à nobis requirere ; 
nec tam feverum elfe exaétorem , qui 
confcientiam ob unam , vel ob aliayn 
deliéti circunfiantiam inter confiren … 
dun non dedita opera neglebtam per. 
petuo turbatam effe velit ; nam qni, 
omnia errata enarraverit quemad- 
modum David ait deliéta quis in- 
telligit , ab occultis meis mundo me 
Domine. 

Avant que de finir ce Traité , je 
veux avertir les fcrupuleux que ce 
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dernier avis , par lequel on leur con- 
feille d'expliquer en leur faveur les 
doutes qui leur arrivent , s’entend 
bien gencralement de route forte 
de doutes & de queftions de fait; par 
exemple , quand on doute fi on a 
confenti dide mauvaifes penfces , 
on a prononcé les paroles de la con- 
fecration , fi on a confeffé un pe- 
ché ou non ; mais dans les queftions 
de droit , par exemple , fi un con- 
trac eft ufuraire ou ne l’eft pas;fi on 
eft obligé à reftitution , ou non; il 
faut entendre céc avis avec quel- 
que diftinétion des perfonnes in- 
telligentes d’avec celles qui ne le 
font pas. 

Les perfonnes intelligentes , par 
exemple, celles qui ayant eu autre 
fois de femblables doutes ont con- 
fulté leurs Direéteurs , ou qui ont 
elles-mêmes eftudié ces matieres 
dans les Livres , ou fi elles ne les 
ont pas confultées ou eftudiées au- 
moins leur-bon fens leur fournit 
des raifons fuffifantes pour réfoudre 
leurs doutes , fes perfonnes peuvent 
fe déterminer elles-mêmes , & 
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fuivre ce qui leur femble plus pro- 
bable quelque fcrupule qu’elles ré- 
fentent ; mais les perfonnes qui 
n'ont jamais confulté fur de fem 
blables cas ; qui ne les ont jamäis 
eftudiés , & qui n’ont pas lefprit 
aflez éclairé pour les réfoudre,elles 
doivent les propofer à leurs Dire« 
teurs & fuivre leur jugement. 


FIN; 
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